
Où u ootra Di lAiimi Amn

fortifiMit œ mouvement u riehe d'espënuiee, on
devrait avoir bientôt dans l'Oneat une antr*
Sainte-Anne de Beaupré.
Une autre encore pourrait être Sainte-Anna

de Baltimore, dans la "Terre de Marie;" une
troisième ou quatrième Sainte-Anne de Phila-
delphie

; une quatrième, ou cinquième, Sainte-
Anne de Fall River à l'ombre de laqueUe—
ombre bénie—noua écrivons en ce moment oea
lignes. En passant, sait-on que nous «vous Uà
de fréquents pèlerinages, et qu'une même pa
roiBse vient par exemple jusqu'à sept fois dans
un même été î
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Faut-il aj</uter que nombre de villages ou de
paroiases, comme h Berlin Falls, N. H., Tnraer's
ïaUa, Conn., Lahvrence et Oxford, Mas&, ont
choisi pour patronne la Botae Sainte

; que nom-
bre de confréries ou de sociétés diverses ont &it
de méoie

; que la plupart des églises et chapellea
possèdent et vénèrent sa statue

; que, surtout au-
jourd hui, nul sanctuaire nouveau ne sembla
pouvoir s'achever ni être complet» s'il n'a pas de
quelque manière ea Sainte-Anne ? Eut-il enfin
besoin de conclure que notre Sainte a pris pos-
session, Jittéralement, des Etats-Unis, comme
elle avait pris possession du Canada, et que ses
droits de propriété datent de loin, puisqu'ils re-
montent au moins à 1666, alors que la Sainte se
promenait de la Côte de Beaupré jusqu'auprès
des hauteurs du Vermont ?
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Evidemment c'est un miracle ce développe-
ment d'une dévotion qui est devenue univeraeUe
en Amérique, et très évidemment aosn, c'est k


